
Des confréries nées du Suaire 

Imagerie populaire
Lors de pèlerinages, les fidèles achetaient des reproductions du suaire sur différents supports: imprimés sur papier, 
imprimés sur tissu ou brodés. Une manière pour chacun de rapporter chez lui un souvenir de la précieuse relique.

En 1886, l’abbé Louis Eberlé obtient le rétablissement de ces deux confréries unies en une seule dans la chapelle de 
l’Hôpital dont il est l’aumônier. Elle est rebaptisée « Confrérie du Saint-Suaire et de la Croix ». Pour contrer les libres-penseurs, 
désireux de promouvoir les obsèques civiles, cette confrérie poursuit la mission initiée par ses aïeules : assurer 
l’ensevelissement des pauvres abandonnés, ou laissés par les parents nécessiteux, fournir un service religieux gratuit à tout 
enterrement des pauvres, puis des messes à leurs intentions. La confrérie compte 930 associés en 1889, hommes et femmes.
Les mutations dévotionnelles du XXe siècle mettent à mal les confréries : celle du Suaire et de la Croix n’échappe pas au 
mouvement, bien que des traces d’activité subsistent encore jusque dans les années 1920. 

La « Dévote confrérie du Sainct-Suaire » 
> fondée en 1546 
> devenue Confrérie de la Croix 
ou des Pénitents Noirs
> masculine
> assistent les prisonniers, les 
agonisants, les condamnés à mort. 

Le Saint-Suaire de Besançon
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La Confrérie du Saint-Suaire
> érigée en 1697 
> propre à l’Hôpital Saint-
Jacques de Besançon
> féminine
> ensevelissement des pauvres 
de l’hôpital

Réalisation : Marylise Barbier-Forster, Aude Dufay, Chloé Monnier, Manuel Tramaux

"toucher les froids cadavres des pauvres inconnus, les envelopper dans un blanc linceul, symbole de 
leur âme purifiée, puis les déposer dans un cercueil et les porter au tombeau" Manuel des confrères, 1886

“Ô Dieu qui dans le suaire auquel vostre corp 
étant détaché de la croix vous nous avez laissé 
des marques de vostre sainte passion accordé 

nous par votre mort et sepulture d’entrer 
dans sa [...] gloire amen”

«Seigneur qui nous avez laissé des marques de 
vostre passion et des tesmoignages de vostre 

amour au sacré suaire dans lequel vostre précieux 
corps fut envelopé alors que Joseph l’ust descen-

du de la croix faicte la grâce par les mérite de vos-
tre mort nous soyon fait participant de la gloire ou 

vous régnés a tout éternité»

Jusqu’à la Révolution, le suaire est conservé dans un 

reliquaire en vermeil enfermé dans ce coffre en bois de 

santal. Ce dernier est fermé par trois serrures dont les clefs 

sont confiées à trois dignitaires. L’ensemble est déposé 

dans l’autel de l’abside du Saint-Suaire pour la vénération.

Le coffre fait aujourd’hui partie du trésor de la 

cathédrale Saint-Jean.


